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			CHAPITRE 1
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				Ballottées par des trombes d’eau et un vent cinglant, les élèves de l’Académie Supérieure de Sorcellerie de Mlle Jollidodue luttaient de toutes leurs forces pour arriver à temps à l’école en ce premier jour du semestre d’hiver. Les capes des jeunes filles ne cessaient de se retourner en leur fouettant le visage comme des serviettes mouillées et les élèves des grandes classes avaient pour la plupart renoncé à maintenir leur chat assis sur leur balai (comme c’était la règle), estimant plus sûr de les enfermer dans leur panier.

			Amandine Malabul, qui n’était pas une des plus habiles à voler sur un balai, s’efforçait vaillamment de garder Petitpas (son chat tigré) en équilibre sur le manche, au cas où quelqu’un l’aurait observée à son arrivée. Elle avait coincé l’animal entre son dos et un sac à linge rempli de livres, et elle sentait ses griffes traverser sa robe tandis que sa cape en folie claquait et tournoyait au-dessus d’elle.

			– Ouille ! s’écria-t-elle. C’est bientôt fini, Petitpas, on est presque arrivés… Tiens bon encore un tout petit peu. AÏE ! Quand je dis « tiens bon », ce n’est pas au sens propre ! OUILLAÏE !

			 


				
					[image: ]
				

			

			 

			Amandine avait eu raison de se méfier : elle était bel et bien observée. Tapies dans le bureau directorial, Mlle Jollidodue, leur charmante directrice, et Mlle Bâtonsec, sa féroce adjointe, regardaient par la fenêtre les élèves vaciller sur leurs balais ou foncer tout droit (selon les rafales de vent) en franchissant le mur de l’école pour atterrir sur le sol cimenté de la cour.
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			– Vous avez vu ça, mademoiselle Bâtonsec ? s’exclama Mlle Jollidodue. Amandine Malabul est la seule élève des grandes classes à avoir gardé son chat sur le manche de son balai comme le veut le règlement.

			– Hmmm, ne soyez pas trop optimiste, Mlle Jollidodue, répondit Mlle Bâtonsec. Je suis sûre que dans très peu de temps, elle va s’arranger pour provoquer une petite catastrophe – c’est généralement ce qu’elle fait.

			– Allons, allons, mademoiselle Bâtonsec, la gronda Mlle Jollidodue. C’est le premier jour de la rentrée et nous devons l’aborder avec un cœur plein d’espoir – même si nous parlons d’une de nos élèves les plus difficiles.

			Dans la cour balayée par le vent, Mlle Chauveroussie et Mlle Moule se serraient sous un immense parapluie ruisselant d’eau. Abritées derrière le mur d’enceinte du château, elles recommandaient aux élèves de remettre dans les paniers les chats en liberté, de laisser toutes leurs affaires dans les vestiaires et de se rendre directement dans la salle d’honneur car, de toute évidence, il pleuvait beaucoup trop pour se rassembler dehors. Comme d’habitude, les première année (qui, à chaque rentrée, paraissaient de plus en plus petites à Amandine et à ses amies) arrivèrent à pied. Elles semblaient trempées et terrifiées lorsqu’elles pénétrèrent dans l’école aux allures de prison et entendirent la lourde porte se refermer derrière elles dans un bruit sonore.
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			Pour la plus grande horreur des élèves venues sur leurs balais, la cour de récréation était parsemée de grosses flaques. Le soulagement d’arriver entière était très vite gâché quand les jeunes filles se voyaient obligées d’exécuter des manœuvres acrobatiques pour éviter d’atterrir dans l’eau. L’une des premières choses qu’une sorcière doit savoir, c’est que les balais deviennent difficiles à maîtriser dès qu’ils sont proches d’une grande masse d’eau. Dans ce cas, ils peuvent cesser tout à coup de fonctionner et personne n’avait envie de s’écraser dans une flaque le premier jour de la rentrée.

			Amandine fut enchantée d’avoir pu atterrir sans dommage, à bonne distance d’une mare profonde située à sa gauche. Elle mit pied à terre et ordonna à son balai de l’attendre en vol stationnaire pendant qu’elle passait les mains derrière elle pour détacher griffe par griffe son chat tigré cramponné sous sa cape à la manière d’un sac à dos. Elle le posa sur le balai, à côté du sac à linge, juste à temps pour attraper Paméla. Sa meilleure amie avait franchi sans encombre le mur d’enceinte mais se dirigeait à présent droit sur un petit lac qui s’était formé en bordure de la cour. Paméla était complètement entortillée dans sa cape et Amandine parvint tout juste à la saisir au ­passage.
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			– Tiens bon ! s’écria Amandine.

			Elle la prit par la taille et, de son autre main, empêcha le balai d’avancer.

			– Dis à ton balai de s’arrêter ou tu vas finir dans cette énorme flaque !

			– Stop, balai ! hurla Paméla.

			Elle dégagea la tête de sa cape et serra Amandine contre elle.

			– C’est une chance que tu m’aies vue, Mandie – tu m’as tirée d’un mauvais pas.

			Malheureusement, elles ne furent pas assez rapides pour sauver leur amie Isabelle qui surgit soudain au-dessus du mur et fonça, dans un piqué incontrôlable, vers la flaque en forme de lac que Paméla venait d’éviter.

			– Oh, non ! s’écria Isabelle qui projeta derrière elle un panache d’eau lorsqu’elle s’écrasa avec sa valise et son panier à chat dans un petit tas informe, sa cape ondulant autour d’elle à la surface de la flaque. Toutes mes affaires sont abîmées, maintenant. Regardez-moi ça.

			Le chat d’Isabelle, enfermé dans le panier, miaula à tue-tête en sentant l’eau se répandre autour de ses pattes. Le balai flottait sur la flaque et semblait désormais privé du moindre pouvoir magique. Quant à Isabelle, malgré tous ses efforts pour essayer de garder son calme, elle n’avait pu s’empêcher de fondre en larmes. Amandine et Paméla l’aidèrent à se relever et arrachèrent le plus vite possible ses bagages de la mare d’eau de pluie.

			– Ne t’inquiète pas, tout ira bien, Isabelle, dit Paméla d’un ton rassurant en essorant l’ourlet trempé de sa cape. C’est moins grave qu’il n’y paraît et ton balai sera en parfait état dès qu’il aura séché.

			– Ah, vous deux, quel plaisir de vous revoir ! s’exclama soudain Amandine.
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			Elle tendit les bras et les trois amies s’étreignirent en sautillant sous la pluie – malgré ce temps horrible et la perspective d’un long semestre d’hiver, elles étaient finalement ravies d’être à nouveau réunies, quoi qu’il puisse arriver.
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			CHAPITRE 2
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			Au fond d’elle-même, Amandine ne pouvait s’empêcher de se réjouir à l’idée que, pour une fois, ce n’était pas elle qui montait l’escalier les pieds mouillés et ruisselante d’eau alors qu’elle quittait les vestiaires avec ses amies pour se rendre dans la salle d’honneur. Quand une élève faisait une entrée spectaculaire dans l’école de Mlle Jolli­dodue, le premier jour du trimestre, c’était généralement Amandine, mais aujourd’hui, elle était soulagée d’avoir réussi un atterrissage parfait, surtout devant les plus jeunes qui avaient voleté en tous sens à travers la cour comme des couvercles de poubelle un jour de grand vent.

			– Tu crois que quelqu’un m’a vue ? demanda Isabelle avec inquiétude en essorant sa longue tresse pour en chasser les dernières gouttes d’eau.

			– Sincèrement, je ne crois pas que ça ait beaucoup d’importance, répondit Paméla avec douceur. Il y en a plein d’autres qui sont tombées dans des flaques, surtout les plus jeunes – on ne peut quand même pas donner une retenue à toute l’école dès les premières cinq minutes !
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			– Paméla a raison ! approuva Amandine, heureuse que la situation lui permette, pour une fois, d’offrir un peu de réconfort à quelqu’un. Ce n’est pas notre faute si l’école est située au sommet d’une montagne. Le temps est presque toujours horrible, ici. Tu te souviens quand il y a eu un blizzard à la rentrée du semestre d’été ?

			– Et quand Amandine est allée chercher sa tortue coincée tout en haut d’un grand pin, il faisait le même temps qu’aujourd’hui, rappela Paméla. Ici, le vent et la pluie font partie du décor, personne ne va faire attention à une élève en particulier par un temps aussi effroyable.

			– Vous n’avez pas remarqué quelque chose d’anormal dans la cour ? demanda Amandine pour changer de conversation. Nous étions tellement occupées à ne pas nous écraser par terre que je m’en aperçois seulement maintenant.

			– Non, rien, répondit Paméla. Tout m’a semblé comme d’habitude. Qu’est-ce que c’est ?
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			– Je viens de réaliser que Mlle Dumollet n’était pas là, poursuivit Amandine. D’habitude, c’est toujours la première personne qu’on voit en arrivant, dans sa tenue de gym, en train de harceler tout le monde et de s’occuper des nouvelles. Mais cette fois, c’était Mlle Chauveroussie et Moulinette (Moulinette était le surnom que les élèves avaient donné à Mlle Moule, qui enseignait les arts plastiques).

			– Peut-être qu’elle est malade, suggéra Isabelle. Ou alors elle a pris sa retraite. Elle avait  l’air assez vieille.

			– Elles ont toutes l’air assez vieilles, fit remarquer Amandine. Je ne crois pas que Mlle Dumollet soit plus âgée que les autres. De toute façon, peu importe où elle se trouve. On ne l’a que trois ou quatre fois par semaine. Quand je pense aux exercices de vol et aux courses de cross qu’elle nous fait faire, quelle horreur !

			– Peut-être qu’on aura une nouvelle prof de gym, dit Isabelle.

			– Une nouvelle serait peut-être encore pire, fit remarquer Paméla. Imaginez qu’elle soit jeune et enthousiaste.

			– Ou encore plus vieille et plus désagréable ! s’exclama Amandine en éclatant de rire.

			Elles étaient arrivées à l’entrée de la salle d’honneur dont les portes étaient grandes ouvertes pour permettre aux élèves d’y pénétrer plus vite.

			Amandine prit ses deux meilleures amies par le bras.

			– C’est reparti, dit-elle. Le moment est venu de découvrir ce qui nous attend cette année.
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			Lorsque les nouvelles élèves de quatrième année se mirent en rang, les yeux levés vers l’estrade des professeurs, Amandine vit aussitôt Mlle Dumollet, vêtue d’un tailleur de tweed gris et d’un chemisier violet. Abandonnant la queue-de-­cheval qui lui donnait d’habitude un air enjoué, elle avait serré ses cheveux gris ondulés en un chignon approximatif.

			– Regarde Mlle Dumollet, murmura Amandine à Paméla. Je ne l’avais jamais vue porter autre chose qu’un short. C’est bizarre de la voir dans des vêtements normaux, non ?

			– Arrêtez de bavarder, jeunes filles ! avertit Mlle Bâtonsec. Prenez immédiatement vos places ! Vous avez eu bien assez de temps pour vous dire bonjour et vous calmer après votre arrivée extrêmement désordonnée. Ne croyez pas que l’incident de la flaque m’ait échappé, Isabelle Tromplamor. Ce n’est pas un très bon début, même si le temps a été un tout petit peu agité.

			Isabelle ferma les yeux comme si elle ressentait une douleur.

			– Bienvenue, jeunes filles, dit Mlle Jollidodue avec un sourire rayonnant.

			Elle s’était hâtée de reprendre la parole à son adjointe avant que toute l’école ne plonge dans un état de détresse et de terreur.

			– Je sais bien que ce temps épouvantable n’a aidé personne. Mais ne vous inquiétez pas, j’ai beaucoup de nouvelles passionnantes à vous donner pour vous réchauffer le cœur en ce premier jour de rentrée. Je veux notamment vous parler d’une magnifique occasion pour l’école qui aura cette chance – et je souhaite sincèrement que ce soit la nôtre – de gagner une nouvelle piscine couverte.

			Des exclamations de stupeur et de joie fusèrent de toutes parts.

			
			– Et voilà ! poursuivit Mlle Jollidodue en claquant joyeusement des mains, à la manière d’une petite fille. Je savais que j’allais vous remonter le moral !
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			– Je croyais que vous alliez garder cette nouvelle pour la fin, après avoir donné toutes les autres informations, marmonna Mlle ­Bâtonsec.
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			– Oh mais c’est vrai, bredouilla Mlle Jollidodue. Vous avez parfaitement raison, comme d’habitude. J’ai bien peur de m’être laissé un peu emporter. J’avais tellement hâte d’en parler aux élèves. Peut-être vaudrait-il mieux que vous preniez le relais et que…

			– Sans aucun doute, trancha sèchement Mlle Bâtonsec. Écoutez-moi, jeunes filles, j’ai quelques changements à vous annoncer. D’abord, Mlle Dumollet a décidé de renoncer à son poste de professeur de gymnastique en raison d’une blessure au genou qu’elle s’est faite en escaladant des rochers pendant les vacances d’été. Comme nous ne voulions pas nous séparer d’une enseignante aussi dévouée, nous l’avons convaincue de rester parmi nous comme professeur principal des quatrième année. Nous nous efforcerons de trouver un nouveau professeur de gymnastique qui viendra la remplacer au cours du semestre. Les quatrième année peuvent s’estimer heureuses que Mlle Dumollet se charge de les maintenir en bonne forme et en bonne santé, en attendant que nous soyons en mesure de reprendre les cours de gymnastique.

			Paméla et Isabelle lancèrent un regard en biais à Amandine qui paraissait désespérée.

			– Pendant les vacances, poursuivit Mlle Bâton­sec, les chambres ont subi des aménagements qui vont vous enchanter. Des vitres ont été fixées à chaque fenêtre.

			Les élèves poussèrent des cris de joie, sauf les première année qui, déconcertées, n’imaginaient pas que les fenêtres de leurs chambres puissent être dépourvues de vitres. Mais les autres furent ravies à l’idée qu’elles dormiraient désormais dans un bon lit douillet sans courants d’air et avec leurs oreillers à l’abri de la pluie. Les années précédentes, lorsque le temps était particulièrement exécrable, il fallait pousser les lits à l’écart des fenêtres ouvertes à tout vent.

			– Du calme, jeunes filles ! aboya Mlle Bâtonsec. Qu’y a-t-il, Amandine ?

			Celle-ci avait levé la main.

			– Excusez-moi, mademoiselle Bâtonsec, commença-t-elle timidement alors que tous les regards se tournaient vers elle. Je me demandais simplement comment les chauves-souris allaient pouvoir entrer et sortir.
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			Mlle Jollidodue eut un sourire et posa une main sur le bras de Mlle Bâtonsec pour lui faire comprendre qu’elle voulait répondre elle-même à la question.

			– Je savais que cela te préoccuperait, dit Mlle Jollidodue. Mais ne t’inquiète pas, nous avons fait poser sur chaque fenêtre une petite trappe pivotante, semblable aux chatières dans les portes, et nous avons déjà pu vérifier qu’elles s’y étaient habituées. La dernière fois que j’ai jeté un coup d’œil, j’ai vu les petites boules de fourrure accrochées à la tringle de fer de ta chambre, blotties les unes contre les autres.

			– Merci, mademoiselle Jollidodue, répondit Amandine avec un soupir de soulagement.

			– Voulez-vous annoncer la dernière nouvelle, mademoiselle Jollidodue ? demanda Mlle Bâtonsec, un peu agacée. Ou préférez-vous que je le fasse moi-même ?

			– En fait, mademoiselle Bâtonsec, répliqua Mlle Jollidodue, qui semblait plus audacieuse qu’à l’ordinaire, je crois que je vais m’en charger si ça ne vous ennuie pas.

			– Bien sûr que non, assura son adjointe d’un air pincé. C’est vous la directrice.
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			– Eh bien, jeunes filles, reprit Mlle Jollidodue, le visage rayonnant, voilà qui nous amène au concours dont le grand prix est une piscine et pas n’importe quelle vieille piscine en plein air avec de l’eau glaciale, mais une piscine couverte, que nous pourrons utiliser toute l’année. Quelle merveille, bonté divine, nous allons toutes être en pleine forme…
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			– Nous devrons d’abord remporter le concours, mademoiselle Jollidodue, fit remarquer Mlle Bâtonsec d’un ton aigre. Ce qui signifie des semaines de préparation intensive, sans parler de l’idée qu’il nous faudra trouver pour gagner le grand prix.

			– Oui, bien sûr, dit Mlle Jollidodue, je m’apprêtais à en parler.

			– Ce n’est pas trop tôt, si vous voulez mon avis ! répliqua Mlle Bâtonsec.

			Son œil perçant donnait l’impression qu’elle regardait chaque élève au plus profond de son âme.

			– Il faudra faire un gros travail pour amener les élèves en compétition au niveau requis si nous voulons avoir des chances de remporter ce prix.

			– Merci, mademoiselle Bâtonsec, dit Mlle ­Jollidodue avec tact. J’espère que vous avez bien écouté, jeunes filles. Ce concours se jouera entre toutes les écoles de sorcières du pays et nous devrons faire face à une rude concurrence surtout que, de nos jours, il semble que les nouvelles écoles de sorcellerie poussent comme des champignons. L’école de Mlle Talisman est une sérieuse candidate, ainsi que le collège Pointelune, qui obtient d’assez bons résultats. Vous pourrez prendre connaissance des détails du concours sur le tableau d’affichage du couloir des vestiaires et en parler demain avec votre professeur principal. Ce même tableau vous indiquera également les noms des élèves qui ont été désignées pour accomplir les tâches quotidiennes. Lisez tout cela avec attention. Nous attendons de celles qui ont eu la chance d’être choisies qu’elles aient à cœur d’accomplir leur travail avec le plus grand sérieux afin de faciliter la vie quotidienne de notre académie, qui est la meilleure école de sorcières du pays !
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